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yst La Revancâe[■

LAbIqu
eoîr? du trauai » — Si vous continuiez à lire dis-' 

alors, voile trouveriez justement 
tte réponse

an cercle d'étude ? — c est à rendre la pratique du
Л T~:----- - rVOir de !iyre Pos’,ibl*'. avec tout

(suite fle la deuxième page ) « que ce devoir compoite, que con
nous le permette fié je avec viva* vu rent И orge nisation profession- 
cité, il faut qu’elle joigne ses corn |eile et ]a législation du travail.

, »- 4---------------- T-------——™setîts que peur menbA}.r** ttU* nôtres : |t ces mesures ne tendent donc pas
les profiteurs oadin aires du sang des autres. Elle aura cou- ce-l» et і 'ои ке regardait і émanciper l'individu, à lui con-
tnbué à changer bjen des jugements erronés, à laver bien ’ d® î-®* V ' "a *r.r l'autonomie, rêvée par les ré-

S, tes rrrnit |-yS5№1SSS=“co“ n — «Лйе sr йкаг еакпгг tes^siTA.-”tendent et que ceux qui onjt des yeux pour Voir regardent et Uatl,oit Umté.
observent. “t>s revendications soulèvent un “Quelle est, en effet, sans organi-

La table du patois canadien est nne des billevesées one "X61!011 *”wz 'épandue, qu’il est «bon professionnelle et sens légis­
te fanatisme jaune n’aura même nu sauver du natif™»» л,п«, utl‘* de relever et dVzeiiiiner. l*tionda travail, la situation du 
la frêle embarcation de ses idées étroites Les membre^ я" ач S“ei,d V0US ,V0US tufoitez а-t on ¥«»itileur salarié vis à-vis de ses 
tintrués illustres même Л» sr- • Les membres dis- dit, d organiser les travailleurs pour principaux devoirs, envers Dieu
veiié l’Ainériane h’nnti ¥'?f10ns *ra”ÇMse qui ont tra- la défense de leu* intérêt» profee- W'se et la famille,envers lui mê- 
de France pétait Y,, 1 ces,^. ^ proclamer que le français «onnels quand vous réclamez en »v, sa profession, sa cité et sa pu- 
de f rance 1 était pour les milliers d auditeurs «madiens-fran f.8V1curw de!l ouvriers l'intervéution tl‘‘e ? 11 est alors gêné dan» l ac- 
çals qui ont assisté aux conférences et aux discours. A Otta- , Iа *?'' vûus êtea Plae préoccupés ^«plissement de tous ces devoirs, 
ПИ, cest au Canadien-Flançais qui salue officiellement au 'le a'oil? 4 exercer que Je devoirs **rav^par des jouméeirde travail 
nom ât U Chambre, de se* ministres et de’ses renrésentànt ?,vphr ' .• . Tp lo"»u*' Par le «nH de nuit
îe Général Pâu. Au Manitoba déià ,,n тЛмііг ' Й „ Dul,t,es insistent et disent : 4 le travail du Uimanche. Si l u prendre la paro e sur Jes èvr« inl^hU« Pf , ava,l,dû ay<«c.ts, VOS lois ouvrières, *rcl,ie règne dans le régime du 

- /Л е- incapables —^l le mot n’est vos œuvres ouvr,ères élargisent ou Oavail, si 
p s ançais, il doit être bien anglais)— du premier ministre protègent-І-s droits des individus,
IVoms. mai» ta moralité de ceux ci n'aug-

Un autre témoignage est ajopté à la liste déjà très Ion- w®n<® p“ en proportion : elle dr f tfmp» et des forces de leur»em 
gue des pièces justificatives â la cause triomphante et vraie “'mue wipvent On peut donc dvu flryé», comment ceux-ci seraient 
du seul parler de la douce France chez notre neunle vnl„ 1., tor ce® institution»*orientent ia en mesure d’éduquer leurs en-
puisons dans le dernier Bulletin de Proôamnde /<V„„U3 Perwnne humaine vers sa vérita- 4"^. de veiller sur leur instriic-
raoDort de la Mieeinn • P°Sa^e Française, ble fin, qu elles l'aident à la prati 4°n et leur conduite, de pratiquercomoosée de M»r TnIL-nb £ И‘ЧЄя”?Х Eta.t?-Ums, mission 40e de la vertu, qu'elles fucilitept culte, de concourir à? l'entre- 

UTT • J-!, ’ ^Êque d’Arras, Mgr Baudrillart, l'observance plus fidèle de la volon- tien des ministres de Dieu.de don-
reettur <te * u niversité catholique de Paris, M. Guillemant tedivine. Or, n’est ce pas là l'essen "*r un concours actif à la vie civi-
vicaire-général d Anas, M. l ’abbé Fly^n, csié de Stiresnes t№liTr dtiS ebrétien» ? . <*= et à l’entr aide mutuelle que
et aumônier militaire,-M. l’abbé Klein, le rapporteur lui-mê- "lel|c,eet i’ol.jeetiân. «3 doivent les hommes du même
me, chapelain de l’ambulance américaine dfe Neuillv кім i t1088 écoutait de toutes ses oreil- Metier et de la même commune ? 
connu par ses écrits sur l’Amérioue le mnitain» Г et t0',rnalt vyr,s moi )m regard b accomplissement de tous ces de-
et le lieutenant Florv oui ; Ча і C4?ltal“e Duthoit de victoire en voulant dire : v0,rs o’est possible que moyennant
notre ville6Vanné» УА„АЛ 1 “veet vls,t* le Canada et même — Je le savais bien ! IOrganisation du travail

a nhvemhrP é ésenM — * *,, Une employée de bureau expri- „ 'Qu’à l'état d’anarchie soit subs-
y ’ Mgr Bauénllart se rend donc à O”1 bien sa pensée quand elle dit : titué un état d’organisation, que
aprtngfieid et à Fall River, où nos compatriotes font nom- — L f»t jostemwt èe que l’on P*r exemple' le repos du dimanche 
bre important. A Springfield, Menseignew ne pouvait ne ‘"«rfP61® tol» les jours :- "Vos W» S16 ermsacré par la loi, ta semaine 
■point visiter Ü paroisse canadienne апесЖа £-—«cuttaunsprefessiwmetits.e'estkm #gle|,,e entrée dans les mœurs, un 
diennes, ses usages canadiens e tsTl !” fowtt*»» -tssgrève^ pour rendre N»* «ffisant mvmré chaque jour.

"Demandant sa mu à e gT116 française. les exigences dee employées abso- R*°r» la pratique des devoirs es
il (Mer J rac,onte. l abbé Klein, '«ment intolérables. Et avec ça, tiels envers Dieu, n’est plus en

’ \ J=r 1 "ëque) eût le plaisir de s entendre iépondre par ce vous ne le" rendez pas meilleure». vée Et que le travail de nuit 
pent Canadien, евтте l eût fait un petit Normand, et avec le Sl encore vou« nous donniez de “ІЮІІ. le repu» collectif du din 

aUent : ESPhREZ UN PEU, mon Père je vais vous ™®lllenres sténographes, des jeunes cho institué, l ’habitation ouvr

I m
A UE PROVINCIALEdes Lendemains ЩA 1 wmmA
A DU CANADA

Siege social : MONTREAL
SUCCURSALES DANS LA PROVINCE : 

Caraquet, M. P. E. Moreault, ' 
Bathurst, ‘ A. a lain,
Edmunds ton, F. H. Bonrgoin
Moncton, ‘ J. E St-André,
lorton, A. C. I. Hastings,
St-John. ‘ D. W. Harper,
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I, . l°—Vous pouvez déposer vos argents toujours remboursables 
a demande et recevoir 3% d’intérêt l'an ; les dits intérêts étaut
brade ch^uUeaany„t.,0',S '* 3°ju,U e‘,e 3- <*cem-

Зо En vertu de règlements particuliers à cette 
banque, les argents confiés à son département d’épar­
gne sont contrôlés par un comité de censeurs. Ces mes­
sieurs examinent mensuellement les placements faits, 
en rapport-avec ces dépôts, assurant ainsi aux dépo­
sants la plus grande protection possible.
. 8o77Pour la commodité de tous, des dépôts de toutes sommes, 
depuis ($1.00) un dollar sont acceptés au département d'épargne.

Deux oïl plusieurs personnes peuvent aussi ouvrir

«
1

1« . une concurrence saiis
Wein permet à certains einp'oyeui 8 
trahuser, pour un salaire insuffisant

un compte coîijointement.

Nous sollicitons respectueusement votre 
couragcment et votre patronage
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tiels envers Dieu, n’est plus entra 
vée Et que le travail de unit soit 
аіюіі, le repos collectif du dinian 
ehe institué, l'habitation ouvrière

a

tilles qui connaissent leur français, Rs«ainie it le bien de famille 
qui ne songenfrpasà dépenser leur 
salaire en toilettes,qui n'aillent pas 
au théâtre tous les soirs pour reve­
nir avec lies yeux battus le lende- 
main matin etc. etc. ! Ce qu'on nous 
en dit !

Г
Ajoutons pour l’intérêt de ceux qui ont conservé un ci l|UI ,ne songqn^pasà dépenser leur m-'ée. alors la pratique des devoirs 

bon souvenir du R P Hamel l’an»i» ’ л XT r è J^n Sl ael,llre eu toilettes,qui n’aillent pas d® famille se trouve grandement
du RosaTre à qui notre iÔZal doD » . A de Notre-Dame aa théâtre tol” ”$rs pour reve- favorisée. Et de même Encore les
et de ? ournrnd^oit tant de son esprit droU ntr avec îles yeux batttis Je lende- mesurent qui tendent à l’établisse-

amour de la vérité catholique, que la Mission »'»•" matin etc. etc. ! Ce qu’on nous те-t du juste salaire, à l’organisa- 
française se rendit chez les Dominicains, à 1 église Sainte- en dlt’ tion d'assurance, contré la maladie,
лине, dont le Révérend Père est desservant. Ces visiteurs u ~ Les PaJrons disent la même chômag , l’invalidité et la vi,.liesse

ÎLaS "t" Æ”!”" 4F
«te* cb"h0,"”'’‘ ГфпГ^ГГГ'ІГ»*

ce est-elle demi- =i 1 ' іоОГІ ? et re''gteuse. Mais la Fran — Pas tous les patrons, excusez, niatres de son coite, envers sa pro-
r ... . 1 loin . Les visages, ces coeurs, ces noms de J en connais qui demandent à leurs fession, sa commune et sa patrie
tamille même, ne sont-ils nas de chez nous ?’’ ' employée 1 de s'enrôler. D’abord sans parler de l'éducation de ses

Il est à noter que le narrateur ne son ге mênfe nnim à 'v'ce. ч5’і|н яо,,“ Plus 8018 alors propre
parler de la langue de ces milliers d’assistant« ,„пт° і d avoir des employées stables qui “Mais dira t on, il ne suffit pa»

1 vrai que tous ont comoris celle d»= - - Sistants, tant il est ne le quittent pas du jour au feu- d’accomplir ces léformes pour que
sépare qu’un lieu différent d * owtfurs' 4Ue nen ne les demain ; parce que dans les réu ‘*u même coup les devoirs s'accom Pre,,id»L»“ - ! different de naissance voulu par la Divine ”‘on8 mensuelles, elles reçoivent plissent, pour que le règne de Dieu
rrovidence et pour des fins qu ellp seule connaît. d excellrntalconeeiis qui aont une s'établisse

Dans cette pièce intéressante du rapport de l’abbé sauvegarde morale ; parce que dans -"Nous en convenons,
nous trouvons plus qu’une réfutation du natois canadfim ’ *es e*sJi® difficu!fe' *u ,ieu d’a- . “U n’y aura pas plus de vertu,

On se rappelle avec nn»l= =«» ? , a , n v oir affaire a quelques mécontentes, si par ailleui-s les doctrines maté-
1, déf»n». л3 І я avec 4lroJs sarcasmes les énergumenes de d a entend avec l’association qui naiistes coulent à pleins bord»
la uetense du sol de la France, toujours par les autres bien 1ш Pr<?s*nte les grief» clairement et dans les âmes,
entendu, accusaient ceux des Canadiens Français qui persis- . faç"" intellig®nroet qu’ils pent * — Oui. l'on' redoute plus une 
talent à regretter sincèrement la question religieuse francs; tr!ï4r.avce ellï d’une manière plus réunion d’association professionnel 
se. Ot il appert que tellf-opinion ne SUrnrend^Lt m,S„» 9at,;fa!'”',te- 11 S’agit là évidem- le, qu’qn mauvais livre ou
mesure les Français catfioîiques oui 1’гіпЛь=.е.А i outre ment de patrons qui ont à cœur de vau, théâtre !
milieux ecclésiastiques et cathnlin, a bservée dans les faire leur devoir, non pas des ex- — C'est à le croire en effet, aux.
partagent le vœu commun 1 des Etats-Unis Us ploiteurs Oh ! les exploiteurs, l’as- foudres qu’on nous lance ! >
fe tridîriL £?,? -• *e de la France à la vieil- ?c,at'0» '*=«•• fait peur et à bon - Que voulez vous, tit Rose ma-
le tradition, de la Fille amee de l'Eglise à la maison paternel- dr0It !, hcieueement, c’est la nouveauté du
le’} unmn du génie fiançais à la seule et infaillible vérité Je c,onna,a le propriétaire dangei;!
Catholique. ~ d un,grand magasin de l’est fit une L'on sourit de J'excuse.

Nous citons lfaiiteur • “Moie i __ • -, . autre, qui va même jusqu’à donner Notre doctrine continua :
ques et catholiques nous sentons „ ' es ^ ,leUx ecclésiasti- quelques jours de congé à chacune “Cette organisation ne snpprime- 
поче mi’mi Л„т t à S ^e“tons> aux, quel ions qu’on nous de ses employées pour leur permet- 'ait pas la nécessité de la lutte de 

л de.me.ure très sévère pour la France, an double *P.d* fal>e retraite fermée orga- '• tuUe de l individn contre lai- 
point fie yje de la morale et de là religion. On ne nous croi- “* P»r l’association Et see atfai- même, 
ra changé que si notre gouvernement pose un acte nrièeé ***” « 'ont qbe mleox ! "La loi du renoncement chrétien,
publique, reprise des rélations avec Rome rentré» л’„Ґ est un juif, fit la latte incessant,' contre l'égoïsme,' gieux. Sinon, nous demeurons dangeuZx ^«Tes ЯПІГ " ! , . ”"‘ent Plua 4-е jamais à Tordre) і

Une nersminabfA „«ni r 8 POW les autres. - Oh і иіце alors plusieurs de du jour, quand la société s'achemi
rarrémeL^n I té natholl4ue new yorkâise déclare même *«■ <»iupeg«a doivent être affiliées ne vers l'organisation profession
SSufÆ? 6ntre 1 АШ^“Є - 18 F— «lue ^^ГаГ^ d“ nd,e
se reSeepaVse!--1,e’ S’éCrie 16 <br°niqueur, que l’obstacle ne **“

, Nous en faisons notre mot de la fin : Dieu veuille que T.1 d-M P"'.’"?68 “e™ 
les obstacles que des meneurs intéressés ont créés pour nous ^ not,e8 ^"aprêchent 
diviser et exploiter nos énergies ne se relèvent ismoic T et 'юа8 УОПІШІ» I entente : ils П'out 
meilleur moyen, serait encore de se àéKser L Z * ' ^ *** ^ '^‘*8 raora,e8 rt
de la vérité, des isorteurs d'ecm S?-L £b faussaires nous en faisons la uase de nos rela-
de salir l’histoire de 1я Frn,,» e r^e en Europe a été tiens ; ils visent à augmenter indé-
la déchéance de^Ttvoif jf “■'j,®,* ° nt)tre P8»6 de préparer *imlnel,t *» prospérité matérielle, 
la déchéance des droit» des individus au profit de l'influence la jouissance du travailleur,
et de l’égoïsme mjç»*mque. . > , »« vouion. чш> ibi faciliter racoon».

"La ТгіЬипЩ^-. Eugèqr CHARTIER £Toïv« LZotZ' ** *> ^
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J SoplStom
HELLO, CENTRAL !

I

!

s enfants.

і$
;

CONNECTEZ-NOÜS AVEC«
t

chaque homme dans Edmunds ton qui veut voir 

) les plus beaux vêtements que ces $25.00 
C peut acheter. Us sont tous ici au Magasin Royal

» 011 vous P0llvez être certain de voir une grande
K variété. • -

>

|r

I.
V,un mau-

Vêtements Semi - ready 
pour le printemps

Les vêtements Semi-ready 
sont rendus a vous directe- 

e ment, une visite au Magasin Vi 
і < Royal va vous convaincre des vj 
\ v marchandises que nous ven- 1 
I , dons. J!

M
f' -

.Ге.

h î)
;1 <A

j)A
|\

)V - "4 Fl*!
:

Regardez pour la'
GRANDE ENSEIGNE Ji -

( 1
Il y eut un moment de silence 

comme en font naître les paroles 
qui déchirent le voile de ia cons- 

saaWiêtes, cieace humaine, 
tfifièrent.» Non seulement il est à l’ordre du

t* révolte jour ht remarquer l’une d entre 
noqs. mais il s'impose plus que ja- 
mais. On ne fait pas partie d'une 
association professionnelle sans se 
dévouer de mille manières.

■— En effet qui dit entV'aide doit 
none conclure qu’il y a dévouement quel­

que part....
— Et il y a non seulement eq- 

j ч (Suite à la quatrième page.)

»

і Moplêtom f::УЩ» .I

1 ■ j ’ m4a> (Les magasins du peuple) ,Л/. II aÿ'rièr. Manager.'
і a

H Lisez “Le^Madawaskà"-щ
4
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INFLUENZA ET GRIPPE
Les svmlômes de l'iufluenza et 

de la grippe sont les suivants : 
Resserrement de la poitrine, dou­
leurs à la tête ou maux de tête,* 
douleurs dans le dos et sensibilité 
générale du corps. Pour vous met­
tre à 1 abri de ces maladies, fai­
tes l’emploi externe de

PÊTRO-MUSS

Ne cause p*s 
d’ampoules 11

m
180-MüSS s*

Onguent de mouOrdcet appelez votre médecin.
PETRO MUSS est 

irritant et rubéfiant, que l'on 
ploie à la place des emplâtres de 
moutarde.

Sun contre- 
em-

MUMi'nrtnré o»rU
>уґ GeoMortimerdcOo __
^ 1 MOolOn. МЛІІУ llWfiU

PRIX 35c le pot, 3 pots pour 
»i 00 par la poste.

CEO. MORTIMER & CO. INC.,
212 Milk St., BOSTON, Mass.
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